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social véritable, ils sont une sauvegarde contre les figues, modèles de justice et surtout de cbarité. Au
maux engendrés par, l'individualisme et contre les, 'spectacle d'une vie si parfaite et de mSurs S'i pures, tous

ans 1-sdangers menaçants du socialisme cornmun'igie. Dirons- lés préjugés se dissipèrent... Quelle que so't, dans les
nous avec M. Bourassa que c'est, là le "seul obstacle", -bommes, ia.force des pTé .ugés et des passions, si' une
"le. meilleur, le seul antidote" à ces maux menaçants? volonté perverse n'a pas entièrement étouffé le sentiment
Nous craindrions de pousser aussi loin l'affirmation, du juste et de l'bonnête, ilfaudra que, tot ou tard, la bien-

et nous ne voyons pas Putilité de le faire. Antérieure- veillance publique se tourne vers ces ouvriers, ,qu'on
ment, en effet, aux syndicats, et d'une importance aura vus actifs et modestes, mettant l'équité avant le
plus grande comme d'une plus grande efficacité pour gain et préférant à tout la religion du devoir".

,.le, maintien et la défense de l'ordre social, il y a la reli-
gion, il y a l'EgIisý, il y a la société civile organisée Tel est, le grand idéal que Léon XIII proposait

et constituée en Etat. avant tout aux ouvriers et aux corporations; oouvrières.ýÏ i.

il faut encore signaler à la louange des articles de Dans tous les enseignements que ce grand pape a
p y donnés, onne trouve rien qui puisse favoriser la lutte

M. Bourassa, qu'ils rappellent aux syndicats qu ils
doivent être ordonnés et méme subordonnés au bien des classes ni les luttes purement politiques, On y

trouve tout le contraire.
généýa1 de la société, tout -en recherchant comme

e ou cru inu cet
immédiat le bien particulier de la profession et Pour avoir néglig' tile de rappeler

aussi de l'individu syndiqué., idéal indiqué par Léon XIII, M. Bourassa, cédant
Nous aurions aimé, lire à ce s ujet, dans le Devoir, -à son tempéramment dé lutteur violent, aimant les

un, eniposé précis et ordonné des enseignements de offensives acerbes, dirige fatalement ses syndicats
Lkon XIII et de Pie X sur les rapports du-syndicat catholiques nationaux vers la lutte contre les patrons :,4
avec la société civile,. comme nous aurions aimé et contre le gouvernement. Les syndicats qu'il veut
aussi entendre dire, dans ces abondants articles,'en voir organiser seront, (qu'il le veuille ou non, par le

quoi .9 conxiàent et. jusqu'à quel point les syndicats seul fait qu'ils obéiront à l'impulsion que leur donnent
''groupant des ouvriers catholiques, doivent être catho- ces quatorze articles, de facture oratoire plutôt que

IiCiiXMý._ M. Bourassa, qui a de. l'érudition, ii!ignore- doctrinale), aussi politiques que,, professionnels, aussi
certainement pas les enseignements si lumineux et si belliqueux que pacificateurs; ils le seront même davan-

'Wicieux des papes sur cette grave question. Nous tage, étant'donnÉ les passions populaires qui sévissent
slorfinies igurpriti qu'il n'ait pas jugé utile ou opportun dans notre pays.
d -les citer. Là est le danger pour les syndicats eux-mêmes,

Il est bien de dire: les syndicats des ouvriers pour les ouvriers qui en font ou en feront partie, pour
ý&thoIiques doivent kre catholiques, les syndicats la société en général et même pour l'Êglise, dont'on

doiveiii être su.bordonnà aïrbien généraide la société, peut, en se proclamant bien catholique, compromettre
mais rimportant est de montrer ce que comporte l'influence et égarer les enfants.
et ce qu'exige-ee double principe, dont le premier Si les syndicats s'organisent en machiné politique
inclut'irtipliciternent le' second. Ce qui est beaucoup ou en machine de guerre entre1es classes, le ma1 qu'ils
plus împortaýt que les syndicats se déclaxant catho- feront ne sera pas diminué, il 'sera même accru, par
lkues, c'eât Véspritqui les anfine, les principes dont le fait qu'ils se proclameront catholiques et nationaux.

ré CI lilÊ cco -ont bien procurer cert

ils s'inspirent, lés s n a inplisg'ent. Ils poun ains avantages, pééu-,
niaires, de salaire, aux' ouvriers; ils ne contribueront

Il faut rapýeler à cesujèt, un principe fâclamental ni à leur progrès, moral ou religieux, ni à Mur progrès
posé par Léon XI.11, dans 'sa grande encyclique Rerum professioilheli et ils huiront considérablement au1' àbéii6iârum Rechefchânt :î quéllé fin Principâlement bien Xal.

se rappQrýer toute ý l'êcôrôinie deoý corporations,
le pape dîMitý ,'«Il est évident 4u'il fàùt výer avant
tout 0 ?no ses n redou-

à P kiet Ériýà ty ïýn éît k ýÈerJ nýent ràl En écrivant articles sur cette questio
et., X. C'esi gùit4ùé cette fi IC, des syndicats ouvriers, ui a besoin d'étie étqdi4

religieu X.:4Üi doft, régler toute tab
de ces S'ociêiie; autren"t dêý6iéreraient avec autant de science que de pondération, avec. autant

1Çn%.ý eijý êt. ïonlèv au1aientý ou vêù s'> 'faw,. rüýig des de prudence que de zèle, le directeur du Devoir Wa
pas, suffisamment indiqué, s'il l'a même aperçue, l,,éte>

DaM le niéme document M., Bourma due à la complexitédu problènw qu'il ab ordait, pro
vou n quîýr'par quels blème qu'ont ab6rdé- et traité avec. des> solutions par-,

eli le r fois bien divergentes tant de juristes et de soýiologumuésj,
=Vr euvent s0rement ani orer u grue

bolûmêùt Lu. Migitiii:,.ipdiqýuée comme ýmémp, catholique. Il ne paraît guère, au ton de 60
ý6 "'-eôhcaà la articles, s'être douté davantage que s'il -est une ques.#00ý'

chrétien .sý pâxýl»i -lesquels déjà trop br" te,.àlaqueUe ilne fa-ut ajouter-le c
et pîémeý-4nt d'es- bustible daucune passibti politique, c'est bien la, q1àl'.ge,

ýi;q<ýr-,41i@,mtsý ta tion quil..entreprenait, de tmiter4
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